
 

CRIME À LA COLO OU LES EXPERTS 

À LA JOIE DE VIVRE 

I. Qui a volé les 
bonbons ? 

Ce matin, Lucien a été jeté en prison à tort 

(il est accusé d’avoir volé les bonbons...) 

La colo a donc fait appel à Inspecteur 

Darek et son acolyte Petroucka Molline 

pour résoudre cette affaire...  

Nous avons pris la décision d’interviewer 

le jeune Corentin pour en savoir plus sur 

cette matinée... : 

-Comment s’est passé ta journée ? 

- « Très bien c’était amusant. » 

• As-tu eu une activité préférée Le 

matin ? 

• « Elles étaient toutes bien mais ma 

préférée était avec la farine et les 

empreintes » 

• Et celles du soir ? 

• « Elles étaient super ! Les policiers 

étaient très drôles. »  

2.   Une évasion digne de 
la prison d’azkaban 

Après que la colo se transforme en prison 

suisse-alémanique, notre équipe de 

reporters a fait en sorte d’entrer en contact 

avec le Sergent pas très facile 

d’approche… : 

- Comment tu as trouvé ton rôle et ton 

accent ? 

- « Je n’ai pas trouvé mon rôle, c’est mon 

rôle qui m’a trouvé puis l’accent a suivi.»  

• D’où vient ton accent précisément ? 

• « Basel Land. » 

• Qui a organisée la journée ? 

• « C’est notre amour d’équipe 

cuisine, TIP TOP EFFICACE. » 

 
 

3.  Et tout est bien qui 
finis bien pour l’occident 

: 
Les colons parvinrent à s’évader tel des 

espions russes fuyant la C.I.A, et grâce aux 

indices du matin, ils trouvèrent la 

coupable, la criminel, la seule et 

unique......(roulement de tambour...) 

PETROUCHKA MOLLINE. 

Elle a accepté de nous offrir le témoignage 

de son arrestation : 

*à lire avec l’accent russe* 

Je me suis cachée dans le noir parce que 

j’avais très peur oui. Il y a plein d’enfant 

qui ont dénoncé Petroucka dans sa 

cachette, j’étais trrès embêtée. 

Je voulais pas que l’inspecteurr il sache 

que je suis coupable, l’inspecteurr un trrès 

grand ami de moi. Inspecteurr et moi 

sommes depuis le temps Staline acolytes, 

grrande confiance oui. Alorr pas facile 

quand enfants amène Petrouchka devant 

trribunal, très peur que Darek il se fâche. 

Et les enfants ils commencent à dire que je 

vais êtrre exécutée comme au goulag, je 

crrois ils sont un peu dangererux surtout 

Scott il a voulu me tuer 13 fois oui. 

Heureusement il y avait avocat trrès 

efficace, il a dit ma punition c’était être 

monitrice j’étais très heureuse, en plus j’ai 

dit la vérrité et ça pas trrès souvent quand 

même. C’est vrai je voulais être dirrectrrice 

de la colonie la joie de vivrre et j’ai fait ce 

qu’il fallait pour. Peut-être c’était pas 

bonne idée manger autant de bonbons 

maintenant j’ai un peu mal de ventre. 

Après le dirrecteurr Lucien a essayé de me 

tuer plusieurs fois mais j’avais super gilet 

par balle qualité russe. Et il a dit je pouvais 

tuer Sabrrina et prendre la place carr 

Sabrina pas de gillet par balle et je vais 

considérer l’offrrre mais ça rreste entre 

nous oui... 
Merci à Petroucka pour ce témoignage 

poignant, et un grand merci à nos reporters 

d’élite (Mathis et Maïa) ainsi qu’à Corentin 

pour son honnêteté et Denys pour son éternel 

charisme ! VOUS ÊTES SUPERS !!!!!!!!! 



 

 

Y a pas le feu au lac ! 
Journée un peu différente car nous avons 

quitté la colo afin de nous rendre au lac de 

Neuchâtel ! Le timing étant essentiel, nous 

avons dû sauter les tâches afin d’avoir le 

temps de nous préparer. Et malgré les 

quelques retardataires et les disparitions 

mystérieuses de linges, casquettes, crème 

solaire etc… Nous sommes partis à temps 

de la colonie. 

C’est après une longue épopée au travers 

des montagnes que nous arrivons à la 

plage. Soleil oblige, tout le monde, 

casquette sur la tête, se met de la crème 

solaire et le repas arrive. 

Après avoir mangé, c’était l’heure de la 

baignade ! Mais avant de passer à l’étape 

la plus croustillante de la journée, je tenais 

à revenir sur une bien étrange découverte 

faite au bord de l’eau. 

En effet, nous avons eu l’incroyable 

chance de voir passer un Lucien sauvage. 

C’est une espèce en voie de disparition 

car souvent chassée par les colons qui 

sont des prédateurs très envahissant. 

On peut d’ailleurs observer des colons au 

bord des colonies de vacance ou de 

certains magasins de glaces. Mais pour en 

revenir au Lucien, sa peur des colons 

l’avait poussé à aller se réfugier dans un 

arbre que son agilité lui rendait accessible 

(même si sa façon de descendre sous-

entend peut-être qu’il avait plus de mal 

qu’il n’y paraissait…). Il nous a d’ailleurs 



exhibé sa magnifique coupe mulet et nous 

a gratifié de son sublime chant. Nous 

avons malheureusement vu l’observation 

prendre fin brusquement lorsqu’il s’est 

attaqué au caméraman, toujours à l’hôpital 

dans un état critique. 

Pour en revenir à la baignade, c’est aux 

alentours de 13h30 que l’apocalypse 

commença… Tout commençait si bien, un 

match de volley, rien de plus, une 20aine 

de joueurs pas vraiment expérimentés qui 

se passaient des balles. Quelsque tirs mal 

dosés dans la tête de quelques colons, la 

routine quoi. 

Mais sans vraiment que l’on sache 

pourquoi, colons et monos ont sombrés 

dans une étrange folie, s’opposant 

violemment les uns aux autres. Des 

vagues, des éclaboussures, des quasi 

noyades heureusement évitées par 

heu...la chance ? Bref, une bataille 

sanguinaire et évidemment très équitable 

car les colons n’attaquaient qu’à 10 contre 

1 (sarcasme). Cependant, on relèvera tout 

de même le courage de certains colons 

qui se sont battus à 1 contre 1 contre 

certains monos… et gagnaient ?! On 

relèvera également la présence de 

beaucoup de colons aquatiques qui 

s’accrochaient aux pieds des monos, prêts 

à se faire trainer sur des kilomètres, va 

savoir pourquoi… 

Une fois la bataille achevée, tout le monde 

se rassembla afin de prendre la 

traditionnelle photo et nous avons foncé 

prendre le train qui a failli partir sans nous. 

Heureusement, grâce aux efforts de tout le 

monde, nous nous sommes déplacés 

assez vite pour l’avoir à temps. Enfin, tout 

le monde s’est douché et après avoir 

dégusté de délicieux croque-monsieur, la 

soirée se conclut sur des activités diverses 

et variées avec un concerto de piano 

désaccordé. 

 

Interview :  
Bonnes raisons de revenir à la 

colo :  

-on y mange bien 

-Les activités 

-Le taux extrêmement 

élevé de swag chez les 

monos 

L’interviewé tient 

également à préciser qu’il 

aimerait fortement avoir des 

spaghettis bolognaise au 

menu et que son moniteur 

préféré est Armand. 

Enigme 
 : Qu’est-ce qui est vert et qui coule ? 

Réponse : Un petit pois qui coule 

- Quelle boisson se trouve au 

milieu du désert 

Réponse : L’oasis 

- Qu’est-ce qui fait 

OUHAHOOOOUUUU dans un 

arbre ?  

Réponse : Lucien 

Mercredi 14 août 2019 



 

 

 

Le jour du repos 
C’est avec une grasse matinée que la colo 

se réveilla sur une douce musique de 

Baby Shark, d’après un certain nombre 

d’enfants la musique était magnifique et la 

matinée des plus joyeuses. Après le 

‘’range ta chambre’’, il y’a eu des activités 

à choix, en passant par le loup garou aux 

maquillages.  

Lors du midi nous avons mangé une purée 

originaire d’Islande, accompagnée de 

poissons n’étant jamais nés, avec une fine 

touche de courgette qui court et qui se 

jette. 

Festival de couleur 
Suite au repas le soleil resplendissait et 

envoyait ses rayons droits sur notre 

maison, Leonardousse de sa voix douce 

et cristalline qui coulait à travers les 

enceintes, annonça à 14h pile le début 

des Olympiades. Mélangé aux cris de joie 

des enfants, Zeus abattit sa colère sur nos 

terres. Malgré le désastre les équipes 

composées de jeunes enfants et de leurs 

moniteurs réussirent à faire en sorte que 

le tournoi batte son plein dans un esprit 

compétitif. Au programme, des équipes 

différenciées par leurs couleurs devait 

s’affronter dans le but de remporter 

fièrement la victoire. Et c’est pour finir 

l’équipe des rouges commandée par le 

Capitaine Meron et son acolyte David.F, 

qui termina en première position suivi de 

près par les dorés.   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  



 

CRIME À LA COLO OU 
LES EXPERTS À LA JOIE 
DE VIVRE  

I. Qui a volé les 
bonbons ?  

Ce matin, Lucien a été jeté en prison à tort 

(il est accusé d’avoir volé les bonbons...) 

La colo a donc fait appel à Inspecteur 

Darek et son acolyte Petroucka Molline 

pour résoudre cette affaire...  

Nous avons pris la décision d’interviewer 

le jeune Corentin pour en savoir plus sur 

cette matinée... : 

-Comment s’est passé ta journée ? 

- « Très bien c’était amusant. » 

• As-tu eu une activité préférée Le 

matin ? 

• « Elles étaient toutes bien mais ma 

préférée était avec la farine et les 

empreintes » 

• Et celles du soir ? 

• « Elles étaient super ! Les policiers 

étaient très drôles. »  

2.   Une évasion digne de 
la prison d’azkaban 

Après que la colo se transforme en prison 

suisse-alémanique, notre équipe de 

reporters a fait en sorte d’entrer en contact 

avec le Sergent pas très facile 

d’approche… : 

- Comment tu as trouvé ton rôle et ton 

accent ? 

- « Je n’ai pas trouvé mon rôle, c’est mon 

rôle qui m’a trouvé puis l’accent a suivi.»  

• D’où vient ton accent précisément ? 

• « Basel Land. » 

• Qui a organisée la journée ? 

• « C’est notre amour d’équipe 

cuisine, TIP TOP EFFICACE. » 

 
 

3.  Et tout est bien qui 
finis bien pour l’occident 

: 
Les colons parvinrent à s’évader tel des 

espions russes fuyant la C.I.A, et grâce aux 

indices du matin, ils trouvèrent la 

coupable, la criminelle, la seule et 

unique......(roulement de tambour...) 

PETROUCHKA MOLLINE. 

Elle a accepté de nous offrir le témoignage 

de son arrestation : 

*à lire avec l’accent russe* 

« Je me suis cachée dans le noir parce que 

j’avais très peur oui. Il y a plein d’enfant 

qui ont dénoncé Petroucka dans sa 

cachette, j’étais trrès embêtée. 

Je voulais pas que l’inspecteurr il sache 

que je suis coupable, l’inspecteurr un trrès 



grand ami de moi. Inspecteurr et moi 

sommes depuis le temps Staline 

acolytes, grrande confiance oui. Alorr 

pas facile quand enfants amène 

Petrouchka devant trribunal, très peur 

que Darek il se fâche. 

Et les enfants ils commencent à dire 

que je vais êtrre exécutée comme au 

goulag, je crrois ils sont un peu 

dangererux surtout Scott il a voulu 

me tuer 13 fois oui. 

Heureusement il y avait avocat trrès 

efficace, il a dit ma punition c’était 

être monitrice j’étais très heureuse, en 

plus j’ai dit la vérrité et ça pas trrès 

souvent quand même. C’est vrai je voulais 

être dirrectrrice de la colonie la joie de 

vivrre et j’ai fait ce qu’il fallait pour. Peut-

être c’était pas bonne idée manger autant 

de bonbons maintenant 

j’ai un peu mal de ventre.  

Après le dirrecteurr 

Lucien a essayé de me 

tuer plusieurs fois mais 

j’avais super gilet par 

balle qualité russe. Et il a 

dit je pouvais tuer 

Sabrrina et prendre la 

place carr Sabrina pas de 

gillet par balle et je vais 

considérer l’offrrre mais 

ça rreste entre nous oui... » 

 

Merci à Petroucka pour ce 

témoignage poignant, et 

un grand merci à nos 

reporters d’élite (Mathis et 

Maïa) ainsi qu’à Corentin pour son 

honnêteté et Denis pour son éternel 

charisme ! Et surtout merci Julien pour 

cette journée. VOUS ÊTES 

SUPERS !!!!!!!!!! 
 

 

 

 

Vendredi 16 août 2019     

                                                                                               



Queen, double Queen… Carton ! 

 

La journée : 

 

Ce matin, tout en passant à l’épicerie, 

chaque enfant a pu réfléchir sur lui-

même dans l’intimité de sa chambre. 

Puis, en paix avec leur esprit, ils ont 

satisfait leur corps en le nourrissant 

d’un excellent repas qui chanta (quiche 

hanta, t’as compris ?) dans leur 

estomac.  

 

Ayant purgé toute impureté de leur 

corps et esprit personnel, ils se 

glissèrent dans la peau d’autres 

personnes avec un atelier 

déguisement pas comme les autres. 

C’est fort de cette nouvelle identité 

qu’ils se sont rendus en un lieu 

magique sous le regard intrigué des 

autochtones.  

 



Après des douches plus rapides que 

jamais (applaudissements), le repas 

salua l’avènement de Wassily à l’âge 

légal pour être aide-cuistot (oups il 

était là avant lol) (en vrai joyeux 

anniversaire beau gosse). 

L’équipe vaisselle a ensuite eu une 

bonne surprise, contrairement aux 

autres colons qui ont découvert Lucien 

assassiné dans la salle de jeux !! 

 

Ils aidèrent alors l’inspecteur McGee 

du Scotland Yard à résoudre cette 

enquête. 

Il s’avère que la coupable était la co-

directrice de Lucien, Sabrina elle-

même ! 

Les enquêteurs ont démontré qu’il 

s’agissait d’un crime passionnel. 

Sabrina n’avait pas supporté que 

Lucien, son petit ami de toujours, la 

trompe avec Denis.  

 

L’interview choc : 

Inspecteur : Sabrina, avez-vous des 

regrets d’avoir tué Lucien ? 

Sabrina : Au début, non. Mais après 

avoir parlé avec tout le monde, je me 

suis 

rendu 

compte 

que 

j’étais 

allé trop 

loin. 

Mais 

bon, ça 

peut 

arriver 

à tout le 

monde 

de tuer 

quelqu’un (rire gêné). 

I : Est-ce-que vous lui avez pardonné ? 

Sab : Je me sens toujours trahie qu’il 

m’ait trompée mais il ne méritait pas la 

mort. 

I : Et à Denis ? Lui avez-vous 

pardonné ? 

Sab : Non, car il est à l’origine du 

problème. Je suis quand même déçue 

qu’on ait perdu notre amitié. 

I : Comment se passe la vie en 

prison ? 

Sab : Plutôt bien. J’ai des potes, c’est 

cozy et les repas sont gratuits. Mais ça 

reste pénible d’être enfermée. 

I : As-tu un message pour les enfants ? 



Sab : Tu ne tueras point… sauf si on te 

vole ton copain. (rire gêné)

La petite histoire : 

 

Il était une fois, dans un pays aussi 

riche que lointain, un très beau prince 

qui arrivait en âge de se marier. Sa 

mère, la reine, voulait lui trouver la 

meilleure femme du royaume et au-

delà. En effet, elle considérait que de 

toutes les femmes de la cour, aucune 

n’était digne de son fils adoré. Celui-ci 

partit alors avec ses gens à la 

recherche de cette femme hors-du-

commun. Après plusieurs mois sans 

nouvelle du prince, la cour se réveilla 

au son de la corne qui annonçait le 

retour du convoi. Quoi de plus, celui-ci 

était paré des couleurs nuptiales : le 

prince avait trouvé une femme ! 

 

Euphorique, la reine prépara le 

château pour accueillir en grande 

pompe son fils et sa future bru. Toute 

la cour se prépara à la fête, on 

préparait le gibier, les ménestrels et les 

servantes. Les premières rumeurs 

couraient déjà sur la future princesse : 

était-ce la fille du baron voisin ? La 

comtesse, cousine éloignée du roi ? 

Une princesse d’un pays éloigné ? 

Tous se pressaient pour la voir, la 

reine en tête du cortège. Enfin, le 

couple sortit de sa voiture : le prince, 

resplendissant dans ses habits de 

fiançailles, et une femme, en guenilles. 

L’excitation retomba aussitôt en un 

lourd silence. La reine prit son fils à sa 

part : 

« Mon fils, as-tu perdu la tête pendant 

ce long voyage ? Cette femme n’est 

pas la bonne pour toi ! 

-Elle est celle qui partagera ma vie, 

mère. Je le sais. 

-Ah tu le sais ? Mais que connais-tu 

des femmes ? Elle n’est ni la plus 

belle, ni la plus riche et sûrement pas 

la plus éduquée. Elle n’en veut qu’à 

ton argent ! 

-Elle est plus douce et vraie que 

n’importe laquelle. 

-Vraiment ? Me permets-tu de la 

tester ? » 

 

Le prince était inconfortable à l’idée de 

mettre sa promise à l’épreuve. Il 

accepta cependant pour sa mère. 

 

La reine fit alors préparer la meilleure 

chambre du château, réservée aux 

invités de plus haut prestige, et 

ordonna qu’on traite la femme comme 

tel. Puis elle glissa à sa gouvernante : 

« -Ce soir, tu placeras un petit pois 

sous son matelas. Un tout petit pois, 

en plein milieu. Va » 

 

La gouvernante opéra comme 

ordonnée. Le lendemain matin, au 

repas, la reine demanda à la femme : 

« -Vous avez une petite mine, ma 

chère. La chambre ne vous convient 

pas ? 



-Oh si, elle est parfaite. Seul le lit doit 

avoir un défaut : J’ai souffert de maux 

de dos toute la nuit, comme si on m’y 

enfonçait un pic. » 

Décontenancée, la reine lui promit 

cependant un matelas supplémentaire 

pour la nuit suivante. 

Elle fit appeler sa gouvernante : 

« -Tu vas à nouveau placer un petit 

pois sous ses matelas, plus petit que le 

précédent. Va » 

La gouvernante opéra comme 

ordonnée. Le lendemain matin, au 

repas, la reine demanda à la femme : 

« -Votre mine ne s’améliore pas, ma 

fille. Le matelas n’était pas bon ? 

-Oh si. Seulement, il devait y avoir 

quelque chose en dessous : Mon dos 

souffre encore plus que la nuit 

passée. » 

Perplexe, la reine ordonna qu’on lui 

donne trois matelas pour cette nuit.  

Le même schéma se répéta, et chaque 

matin, la 

femme 

semblait 

encore 

plus 

souffrir du 

petit pois 

que le 

précédent. 

Jusqu’au 

jour où les 

matelas de 

la femme 

atteignirent 

le plafond 

de la 

chambre. 

La reine, 

s’avouant vaincue, avoua à la femme 

qu’il s’agissait d’un test pour la juger 

apte à épouser son fils ou non. Elle 

s’excusa et lui promit qu’elle dormira 

désormais le mieux du monde. La 

reine s’engagea également à bénir leur 

union. Elle ne put cependant pas 

s’empêcher de demander à la femme 

comment elle pouvait sentir un si petit 

pois sous un tas de matelas de la 

meilleure qualité. 

Elle répondit :  

« -Car je suis la princesse Vérité. Quel 

que soit l’amas de chose sous laquelle 

on cache un mensonge, je le saurai 

toujours et quelqu’un en souffrira. » 

L’équipe de reportage de 

Blackjack London. 

 

Samedi 17 août 



Feedback of the Hip-Hop Day 
Toute la colo a été satisfaite de cette belle 
journée, nous avons commencé notre 
journée par une musique de hip-hop. Après 
nous avons été accueilli par le directeur de 
l’école de Hip-Hop qui nous a aidé à créer 
notre crew avec notre blaze, nos punchline, 
nos mouv’ et notre symbole de groupe à 
l’aide des différents MC qui étaient 
présents pour nous. 

A midi, le food truck de la colo a surgit de 
nulle part pour nous servir devinez quoi… ? 

DES HAMBUUUUURGERS 

Et en plus on a eu la chance de recevoir en 
dessert une très bonne glace à la vanille 
saupoudrer de chocolat au lait !!! 

Après ce merveilleux repas, nous nous 
sommes ensuite retrouvés dans l’école de 
hip-hop pour faire ce qu’on appelle un lip 
dub.  

Petite explication : C’est une vidéo dans 
laquelle nous apparaissons tous et la vidéo 
ne s’arrêtait pas sinon on recommençait 

tout. Donc, nous avons reproduit la vidéo 
une, deux, puis 3 fois…. C’était vraiment 
bien ! 

Après avoir finalement réussi à prendre la 
vidéo, nous avons pris notre goûter qui était 
encore une glace mais cette fois à l’eau. 

Subitement, nous avons été pris par 
« surprise » par certaines personnes qui 
nous ont aspergé d’eau ce qui a déclenché 
une magnifique bataille d’eau... Merci les 
monos. 

Nous nous sommes finalement douchés et 
avons mangé un très bon riz à la 
thaïlandaise approuvé de tous. Merci la 

cuisine       

Et pour conclure nous avons finalement fini 
notre journée avec une vraie boum cette 
fois qui était vraiment trop bien car nous 
avons eu les musiques que nous aimions. 

Mais parfois ça restait tout de même difficile 
de faire le premier pas et d’inviter un garçon 
ou une fille à danser… 



The previous interview 
Gabrielle et ses amis (interview du 
samedi 17 août) 

➢ Shenhet : Comment as-tu trouvé le 
moment du temps fort ? 

➢ Gabrielle : Bien, car on a pu 
expliquer ce qui se passe dans la 
colo au mono, on pouvait dire ce 
qu’on n’aime pas et ce qu’on aime 
bien mais c’était dommage de ne 
pas le faire avec les autres. Ps : 
Team Armand Bang-Bang, c’est trop 
le sang. 

➢ Gabrielle : La marche pour la grotte 
aux fées, longue ? 

➢ Quentin : Pas du tout, je n’ai pas eu 
de mal de jambes. 

➢ Gabrielle : Est-ce que t’as été déçue 
pour la boum ? 

➢ Nina : Non ça va l’activité était cool 
mais la discussion d’après moins 
bien. 

➢ Gabrielle : As-tu aimé l’activité qui 
remplaçait la boum ? 

➢ Corentin : Ouais, surtout quand j’ai 
trouvé une tache de sang accusé 
Sabrina. C’était aussi drôle que tout 
le monde se soit préparé et 
qu’enfaite la boum avait été annulée. 

➢ Gabrielle : Qu’as-tu pensé de la 
discussion qu’on a eu sur les 
personnes transgenres ? 

➢ Flore : J’ai trouvé ça très intéressant, 
surtout que je suis directement 
concerne donc je suis assez calée et 
je pourrais en parler pendant des 
heures. 

The new interview 
Flore, les monos et Coraline 

➢ Flore : est-ce qu’on t’enquiquine le 
soir ? 

➢ Lucien (aide-cuisto) : non, ça va pas 
du tout, j’aime bien 

➢ Flore : et est-ce que tu vas revenir en 
mono ? 

➢ Lucien (aide-cuisto) : ouais c’est 
clair, mamène 

➢ Flore : ça va te faire bizarre de pas 
revenir l’année prochaine ? 

➢ Coraline : bah oui après 8 ans 

➢ Flore : apparemment tu serais un 
mono très apprécié ça te fais quoi ? 

➢ Meron : ça me touche, ça me fait 
plaisir 

➢ Flore : ce n’est pas trop dur d’avoir 
une chambre de petits ? 

➢ David T. : c’est aussi dur que de 
stopper un tank avec une raquette 
de ping-pong, en gros ça va 

➢ Flore : c’est beaucoup de 
responsabilité la direction ? 

➢ Lucien (dirlo) : Oui 

➢ Flore : tu dors quand même ? 

➢ Lucien (dirlo - après grande 
hésitation et regard vide) : c’est quoi 
dormir pour vous 

➢ Flore : ça fait quoi d’avoir la 
meilleure chambre ? 

➢ Irène : Euh c’est super et euh je suis 
contente et euh bisous  

Weather 
Lundi, il fera grand soleil et va 
de 29 à 33° !!! Dans tous les 
pays !!! 

Mardi, le temps va rester un 
peu pareil, il fera certes un peu 
plus froid mais il fera quand 
même grand soleil jusqu’à 29°. 

Mercredi, le temps va 
progressivement se refroidir, il 
fera 19° en Suisse et le temps 
sera nuageux un peu de soleil 

Jeudi, le temps sera un peu 
plus agité, il y aura de la pluie 
et il fera 10° dans tout le pays. 

Vendredi, le temps 
commencera à être un peu plus 
normal et sera nuageux avec 
16° dans le sud et 15° dans le 
nord  

 



 

 

 

La bravoure des samouraïs 
Ce matin, nous fûmes visités par des gens venus 

de l’est. 

Notre 

reporter 

Djamilla 

témoigne : 

« Aujourd’hui, les japonais sont arrivés avec leur 

chef Kishimoto qui nous expliqua qu’il léguerait 

son héritage à une des familles de son peuple. 

Pour recevoir son pouvoir et son katana, il fallait 

faire des épreuves. Au final, Nathan devint 

l’héritier légitime 

et nous enseigna 

l’art ancestral du 

Taï-Chi. Après 

cela, nous prîmes 

part à un festin 

qui se déroula 

dans le silence. 

Cependant, à la 

fin de ce moment 

de tranquillité, le 

silence fut 

remplacé par de 

violents 

toussements : 

Kishimoto avait 

été 

empoisonné ! » 

 

Une mono pas comme les 
autres… ou pas !? 

 

Aujourd’hui, 

Lucas et Joris 

nous 

proposent un 

reportage sur 

l’Anouk 

sauvage :  

- Monitorium de 9h30 à 10h30 

- Elle a fait les activités en tant que senseï 

d’environ 10h45 jusqu’à 12h 

- A partir de là, elle a fait la même chose 

que nous. 



L’interview 
 

Amandine, notre reporter de l’instant présent se 

lança dans une quête pour trouver l’un des plus 

jeunes représentants des colons. Après de grandes 

péripéties, elle réussit à faire parler Bojan : 

- A : Comment trouves-tu cette colo ? 

- B : C’est bien 

- A : Quelle activité as-tu préféré pendant 

cette colo ? 

- B : La journée à thème prison ! 

- A : Aimes-tu les boums à la colo ? 

- B : Euh… Pas trop. 

- A : Préfères-tu être à la colo ou chez 

toi ? 

- B : Chez moi ! 

 

Un casino !... ? 
 

Le soir, nous découvrîmes que Kishimoto 

n’avait pas succombé à la tentative d’assassinat 

dont il avait été victime. En effet, sa grande 

sagesse lui avait fait comprendre que ceux dont 

il devait se méfier était ceux dont il était 

malheureusement le plus proche. C’était ses six 

lieutenants les plus proches qui avaient comploté 

contre lui pour prendre sa place.  

Trahi, il décida de laisser son école à des gens qui 

étaient peut-être peu recommandables mais qui 

avaient au mois le mérite d’amasser de grosses 

sommes d’argent. 

Une équipe de Yakuzas laissa nos colons jouer 

dans leur casino afin de recruter les éléments les 

plus prometteurs.  

Mais après que les moyens soient allés se coucher, 

ces mafieux assoiffés d’argent décidèrent de 

montrer leur vrai visage… 

 

Trouvez l’issue 

 

Notre directeur artistique, Oani, vous a préparé un 

petit jeu dont la difficulté pourrait en étonner plus 

d’un… 

 

Mercredi 

21 août 



 

 

 

 

 

 

Une colo en mouvement 

 

Aujourd’hui, Hit Colo ! 
Une tradition bien de chez nous qui, cette fois, se 

déroula exceptionnellement dehors. Autour du feu, 

nous avons assisté à un show sans précédent et 

unique !  

 

 

 

La soirée était animée par 

nos deux magnifiques 

présentateurs d’exception, 

Pôle Nord et 

Duncanàl’autre, qui surent 

mettre le feu autour du 

foyer et dans le  foyer qu’est 

notre belle colo. 

Mais les vrais héros de cette 

soirée, c’était bien vous les 

colons ! 

Entre les quizz, les sketchs 

déjantés, les blagues et les 

prouesses INCROYABLES des 

ados, vous êtes devenus les 

stars de la soirée  

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

Les monos ne sont pas non plus 

uniquement restés dans leur rôle de 

spectateurs et ont activement participé en 

nous montrant leurs propres talents 

spéciaux :  Les télépathes, les danses et 

autres chants permirent aux cadres de 

rester dans la course avec les colons. 

Course qu’ils gagnèrent comme à son 

habitude en chantant une chanson des 

cadres particulièrement émouvante dont les paroles 

vous sont retranscrises ici. 

 

 

 

Je suis venu te dire 
que c’est fini 

 

Je suis venu te dire que c’est fini 

Et tes larmes n’y pourront rien 

changer 

Pour tous ces fous rires je te remercie 

Je suis venu te dire que c’est fini 

Tu t’souviens des jours anciens, et tu pleures 

Tu suffoques, tu blêmis à présent () Qu’a sonné 

l’heure 

Au revoir mon ami 

Et c’est par dépit () que j’te dit qu’c’est fini 

Ma foi c’est la vie 

 

Je suis venu te dire que c’est fini 

Tes sanglots longs n’y pourront rien changer 

Tu étais un soleil dans nos jours de pluie 

Je suis venu te dire que c’est fini 

Tu t’souviens des jours heureux, et tu pleures 

Tu sanglotes, tu gémis à présent () qu’a sonné l’heure 

Au revoir mon ami 

Et c’est par dépit () que j’te dit qu’c’est fini 



Alors encore merci 

 

Je suis venu te dire que c’est fini 

Plus besoin de dabber pour aller manger 

Ni de blagues de pingouin ou de talents cachés 

Je suis venu te dire que c’est fini 

Tu t’souviens des moniteurs, et tu 

pleures 

Drôles, gentils fous mais qui par()fois 

te font peur 

Au revoir mon ami 

Et c’est par dépit () que j’te dit 

qu’c’est fini 

Ma foi c’est la vie 

 

Je suis venu te dire qu’est c’est fini 

Plus de fin de boum sur petite Marie 

Ni de repas dignes de gastronomie 

Je suis venu te dire que c’est fini 

C’est vrai qu’on ne choisit pas sa famille 

Toi par contre, t’as pu choisir la Joie de Vivre () ta 

colonie 

Au revoir mon ami 

Et c’est par dépit () que j’te dit qu’c’est fini 

Alors encore merci… 

 

La colo, notre chez nous 
 

Mes chers colons,  

Nous avons vécu ensemble une colonie incroyable. 

Riche en aventures et en émotions, vous êtes arrivés il 

y a douze jours et nous 2 jours auparavant. 

Nous avons pris un plaisir fou à vous revoir et nous 

rendre compte à quel point vous aviez grandis et 

mûrit pour certains. Pour les autres, les nouveaux, 

nous espérons que nous avons pu vous enchanter et 

vous faire voyager dans l’univers unique de la colo. 

Vous aussi, les personnes incroyables que vous êtes et 

que vous continuerez à devenir, nous ont marqué, 

nous vieux et moins jeunes cadres. 

Vous avez été les héros de cette soirée mais surtout 

de cette colo 2019 et nous vous remercions d’avoir 

joué le jeu. 

Certains ne pourront pas revenir l’année prochaine 

mais comme vous avez pu en être témoins à la fin du 

Hit Colo, les liens qui nous lient tous à cet endroit sont 

d’une solidité à presque toute épreuve qui traverse 

les générations les unes après les autres. 

J’ai le grand plaisir en écrivant ces lignes de me 

remémorer les souvenirs de cette colo qui semble 

avoir débuté hier et un sourire se dessine en pensant 

à vous et à cette colo et me réjouis déjà de revenir 

l’année prochaine.  

Mais pour l’instant, il est temps de quitter cette 

aventure et de retourner à notre vie habituelle. 

Au nom de toute l’équipe de cadres, je vous remercie 

une énième fois et vous souhaite une bonne rentrée 

la tête encore pleine de beaux souvenirs 

 

 ! 

 

Votre journaliste et directeur, Lucien 

 

Jeudi 22 août 


